
L’INFLATION	
	
	
L’inflation	est	la	situation	de	hausse	du	prix	des	biens	et	services.	Elle	
est	mesurée	mensuellement	par	l’INSEE	qui	publie		l’indice	des	prix	à	
la	consommation	(IPC).	Depuis	1996	et	à	la	demande	d’EUROSTAT	(afin	
d’améliorer	 la	 comparabilité	des	 indices	des	divers	Etats	membres),	
l’INSEE	 publie	 aussi	 l’indice	 des	 prix	 à	 la	 consommation	 harmonisé	
(IPCH).	L’IPCH	ne	prend	pas	en	compte	les	mêmes	éléments	ni	toujours	
pour	le	même	montant.	Par	exemple,	l’IPCH	ne	prend	pas	en	compte	
l’évolution	 du	 prix	 des	 logements	 (qu’il	 considère	 comme	 un	
investissement)	mais	seulement	les	loyers.	Il	ne	prend	pas	en	compte	
l’intégralité	des	frais	médicaux	mais	seulement	le	reste	à	charge	(après	
remboursements	ou	aides	sociales)	etc..	
	
La	 composition	 du	 panier	 de	 l’IPC	 fait	 appel	 à	 des	 pondérations	
nombreuses	et	subtiles	destinées	notamment	à	prendre	en	compte	la	
part	de	chaque	bien	ou	service	dans	la	consommation	des	ménages.	
Elle	est	évidemment	très	critiquée	dans	la	mesure	où	tout	le	monde	
n’y	 retrouve	 pas	 son	 type	 de	 consommation,	 donc	 l’inflation	
«	 ressentie	 ».	 Le	 sujet	 est	 d’autant	plus	 sensible	politiquement	que	
l’IPC	retenu	a	de	multiples	implications	et	conséquences	et	que,	quel	
que	soit	le	niveau	d’indépendance	qu’il	faut	reconnaître	à	l’INSEE,	cet	
organisme	reste	une	structure	d’Etat.	
	
Les	«	causes	»	de	l’inflation	citées	sont	généralement	et	
principalement	:	
	
- Les	coûts	;	
- L’excédent	de	la	demande	sur	l’offre	;	
- L’augmentation	de	la	masse	monétaire	;	
	
Sont	parfois	citées	aussi	des	causes	dites	«	extérieures	»,	mais	qui	ne	
font,	le	plus	souvent,	qu’actionner	les	causes	classiques	ci-avant.	
	



A	 titre	 préliminaire,	 on	 peut	 remarquer	 que	 certains	 facteurs	
psychologiques	 agissent	 aussi.	 C’est	 ainsi	 que	 la	 simple	 peur	 de	
manquer	d’un	produit	peut	déclencher	une	spirale	 inflationniste	sur	
ce	 produit.	 De	 même	 (c’est	 très	 net	 dans	 la	 situation	 actuelle	 en	
France)	le	contexte	général	inflationniste,	reconnu	et	répandu	dans	les	
esprits	 tant	 par	 la	 communication	 publique	 que	 par	 toutes	 sortes	
d’autres	 réseaux	 	est	une	aubaine	pour	 les	agents	économiques	qui	
peuvent	ainsi	augmenter	 leurs	marges	sans	attirer	 l’attention.	Enfin,	
ces	causes	interagissent	parfois	entre	elles.		
	
1	–	L’inflation	par	les	coûts	
	
C’est	 la	 cause	 la	 plus	 simple	 à	 comprendre	 :	 si	 les	 producteurs	 de	
légumes	augmentent	leurs	prix,	 les	épiceries	augmenteront	les	leurs	
et	 cette	 augmentation	 peut	 se	 répercuter	 sur	 toute	 la	 chaine	
économique	(jusqu’aux	restaurateurs	dans	cet	exemple).	Les	coûts	les	
plus	sensibles	sont	à	cet	égard	les	coûts	de	transport	et	de	l’énergie.	
Ce	 phénomène	 de	 répercussion	 verticale	 des	 coûts	 permet	
d’appréhender	 l’inégalité	 d’une	 population	 devant	 l’inflation	 :	 les	
salariés	ne	peuvent	«	augmenter	»	leurs	salaires	et	doivent	attendre	
des	«	rattrapages	»	tardifs	et	toujours	insuffisants	.	
	
2	–	L’inflation	par	la	demande 
. 
En	économie	on	désigne	par	ce	terme	les	achats	de	biens	et	services	
ou	plus	précisément	les	demandes	de	biens	et	services	sur	le	marché,	
les	demandes	de	 consommation.	On	parle	d’offre	pour	désigner	 les	
biens	et	services	«	offerts	»	c’est-à-dire	proposés	sur	 le	marché.	Un	
prix	exprime	une	«	rareté	».	Plus	un	bien	est	abondant,	moins	 il	est	
cher,	 plus	 il	 est	 rare	 plus	 son	 prix	 augmente.	Mais	 ce	 déséquilibre	
(insuffisance	 de	 l’offre	 par	 rapport	 à	 la	 demande)	 peut	 avoir	 de	
multiples	 causes	 :	 rareté	 des	 logements	 disponibles	 pour	 le	 prix	 de	
l’immobilier,	ralentissement	d’une	chaine	de	production,	pénurie	de	
personnel	etc…	sans	oublier	les	manœuvres	des	spéculateurs	qui,	en	
retenant	les	approvisionnements	des	points	de	vente,	font	monter	les	
prix	avant	de	relâcher	ces	approvisionnements.	



	
3	–	L’inflation	par	la	monnaie	
	
C’est	la	cause	la	plus	difficile	à	appréhender.	Elle	revient	d’une	certaine	
façon	à	la	cause	de	l’inflation	par	la	demande,	puisqu’elle	consiste	à	
considérer	que	si	la	masse	monétaire	en	circulation	augmente	plus	vite	
que	la	croissance	cela	peut	entraîner	une	augmentation	des	prix	par	
l’augmentation	de	la	demande.	L’augmentation	de	la	masse	monétaire	
peut	 résulter	 d’une	 politique	 publique	 d’injection	 de	monnaie	 pour	
financer	des	déficits	par	exemple.	La	baisse	des	taux	bancaires	peut	
faciliter	les	emprunts	qui	auront	un	impact	à	la	hausse	sur	la	demande	
(achats	immobiliers,	de	biens	de	consommation	etc..).	
	
Comme	 indiqué	 précédemment	 on	 évoque	 parfois	 d’autres	 causes	
dites	«	externes	»	telles	que	des	guerres,	des	sanctions	économiques,	
des	catastrophes	naturelles…	
	
 
 
 
Dans la masse des chroniques qui fleurissent sur le sujet, 
certaines apportent parfois une approche originale et plus 
adaptée aux circonstances que le simple rappel des causes de 
l’inflation énumérées dans les ouvrages d’économie politique. 
C’est le cas de la chronique ci-après que j’ai trouvé intelligente. 
 
 	








